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Je pourrais montrer ici une connaissance appro- -Tenez, mon père est une canaille, n'est-ce pas?
fondie du coeur humain, en racontant en -détail les eh bien, il est pire que cela, il est un rustre et un sot.
égarements des gens qui manquent de coeur et dme, Elle est hideuse Mme de Forcadoc, maintenant. Je
mais je préfère passer ce chapitre. Il m'en coûteraît l'ai vue, la malheureuse!
bien peu cependant pour dire les équipées de Mme En ce moment il se fit un bruit à la porte et un
de Forcadoc, et pour raconter en détail lesý stupiditks homme entra brusquement.
de M. -de Mons! Mme Olga poussa un cri et avant de s'évanouir,

Le jeu de la Bête est si connu, si communl il est elle dit à son fils.
d'une vulgarité si parfaite? -Votre père 1

Sachez seulement que rien n'y inanqua. L'homme qui eDtrait était pâle, défait et misé-
Mme de Mons n'était pas femme à se laisser rable.

victimer en silence. Mme de Fenouilly avait appris -- Olga, dit-il, je viens vous demander pardon.
trop de choses à Mlle Olga pour que Mme de Mons -Retirez-vott% monsieur, dit Henri, retirez-vous,
ne fit pas grandbruit de l'abandon de son mari. ne m'obligez pas à dire autre chose. Ma mère ne vous

Il y eut donc querelle, colère, procès et séparation. connaît pas, ne doit pas vous..connaÎtre, et moi, je ne
Après quoi Mme de Mons revint à Kermador, qu'elle dois pas me souvenir de vous.

a 't uitté pour mener -à bonne fin son procès. it
vai q -Vous êtes mon fils, di M. de Mons,

Elle y'retrouva Madeleine,. -Je n'ai pas de père, monsieur.
-Nous voilà, lui dit-elle, aussi bien loties l'une -Etes-vous le fils de Mme de Mon's.

que l'autre, m'a, pauvre Madeleine: les hommes sont -Oui, monsieur, je suis aussi son défenseur et
tous les mémesl La fortune et l'éducation n'y font, son ami; je vous prie de vous retirer, il Wy a rien de
rien. commun entre elle et vous, et rien de commun entre

-Les gens d'éducation, pourtant, dit Madeleine, vous et moi: vous n'avez pas été père, vous n'avez
savent leur catéchisme bien mieux que nous et. ça pas de fils.
devrait leur servir à la conduite dé leur vie; voilà donc Sortez l ajouta le jeune homme dont les lèvres minces
ce pauvre Monsieur, esclave aussi comme mon homme. venaient de pâlir un peu. Sortezl

Ah 1 oui, s'écria Olga, esclave 1 Je sais, vous dites Le visage pAle de M. de Mons se, couvrit -d'une
donc toujours la méme plaisanterie, vous Madeleme.- teinte terreuse et il sortit.

-Pour sùr, ils le sontl Madeleine aussi, après vingt ans, avait un fils.
-N'ayez pas peurl dit Mme de Mons, j'ai un 'Grand, fort, hàlé par le soleil, rieur, franc, sa voix

fils et je vous certifie qu'il me vengera de son père forte et son sourire d'enfant étaient la joie de. Made-
ou que je le déshériterail Quel pèrel quel exemple 1
pour'des enfantsl Un soir iqu'il était avec elle, se reposant un peu

-Voilà l dit Madeleine. du travail du jour, il *se fit un bruit à la porte et un-Le temps viendra, ajouta Olga, où il voudra i êhomme entra brusquement, il était pàle, défait, mise-
revenir-, nous verrons, al6rsi rable, en loques.

le bon Dieu permette qu'ils reviennent, Madeleine se leva immobile et pâle.
dit, Madeleine; je n'ai aucun bien à garder à mon -Joseph, dit-elle, voilà votre père.
homrhe que le coeur de ses enfants, mais il le trouvera, Et Joseph d'un mouvement rapide sauta au cou
je m'en flatte, madame Olga. Le pauvre monde, de son père.
comme voilà nous, ça n'a que son coeur -à garder, -C'est vous, mon père, disait-il en Yembrauant,

-mais c'est bon tout de méme 1 Dans des heures qu'il il n'y a pas de plus beau jouir que celui-ci pour votre
:y a, ça yaut plus qu'un écu. femme et vos enfants. Vous n'êtes donc plus en

esclavage et vous voflà donc de retoi4r?'votre terrible
Vingt ans après 'ces événements, Mme Olga de maître est-il mort ou vous étes-vous échappé? Vous

Mons avait un fils dont elle était fière. Bel homme, êtes' dans un état affreux, ajouta Joseph, je vais vous
vraiment, à la façon moderne, mince, fluet, vif, brun, donner mes plus beaux habitsi aussi vrai que je suis
distingué, courageux, et même un peu audacieux; chrétien, et nous mettrons du lard' dans les choux
spirituel, aimable, galant; grands yeux noirs, jolie en votre honneur, et nous aurons une messe d'actions
rnoustacheý,petit pied, jolies mains', un cavalier accom- de gràces. Que Dieu vous bénissel ma mère nous a,
pli. . La-lèvre mince, pourtant, et la main froide, molle, assez dit tous vos malheurs et le dur esclavage où
moite même... et sans étreintes. vous gémissiez chez l'étranger, et si votXe,àge ne vous

Un soir qu'il, était près, de sa mère, fatigué, se permet plus le travaH, j'ai des bras assez forts pour.
reposant un peu des plaisirs des jours précédents. deux.

Savez-vous, 1 i dit-il, ma mère, que vous êtes Voyezl... Voilà mes soeurs, il ý a assez de temps
jolie,.mais là, jolie, jolie, joliel Comment faites-vous, qu elles vous attendent, bénissez-les. Ce jour-ci est
à quýante ans passés? le plus beau jour de mavie.

Et c6in elle souriait, Henri son filé, ajouta: Quand cet h me se dégagea enfin des embrasse-


